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			Hobbes


			Philosophe anglais fondateur de la pensée politique moderne


			

					Né en 1588 à Westport (Angleterre)


					Décédé en 1679 à Hardwick Hall


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
De cive (1642)


	
Le Léviathan (1651)


	
De corpore (1655)







			


			Fils d’un modeste vicaire, Thomas Hobbes fait ses études dans la ville d’Oxford. À l’âge de 20 ans, il est précepteur de la puissante famille Cavendish et, à la suite de séjours réguliers en Europe, il fait la connaissance des plus grands intellectuels et philosophes de son époque, comme Marin Mersenne (1588-1648) et l’astronome et physicien Galilée (1564-1642).


			Alors que des guerres civiles opposant le Parlement et les monarchistes déchirent l’Angleterre, Hobbes s’exile à Paris en 1640, et y reste pendant onze ans. C’est là qu’il rédige et publie le De cive (Du citoyen, 1642) et son œuvre principale, le Léviathan (1651). De retour sur le sol anglais, il se lance dans différentes controverses impliquant les théologiens et les érudits de son temps.


			Individualiste radical et mécaniste inflexible, il se passionnera pour la physique et s’efforcera d’appliquer aux hommes, artisans et sujets de la société, les grands préceptes qui dominent le monde matériel. À l’origine de la théorie de l’absolutisme et précurseur de l’État de droit, Hobbes réalisera la séparation entre la philosophie anglaise et la scolastique. Enfin, notons que sa pensée rationaliste, matérialiste et anticléricale inspirera les Lumières, et plus particulièrement Diderot (1713-1784), d’Holbach (1723-1789) et Voltaire (1694-1778).


		




		

			Le Léviathan


			Aux fondements de la politique moderne


			La guerre civile qui a bouleversé les structures politiques et sociales anglaises a conforté Hobbes dans l’idée que seule la philosophie peut renouveler le savoir politique. En effet, selon lui, il n’appartient qu’à la philosophie d’informer les individus de l’importance de l’État et de son organisation intérieure, de façon à empêcher toute mésentente, lutte ou guerre. La « philosophie civile » doit donc instaurer de manière théorique un savoir dont le rôle serait pratique.


			Ainsi, Hobbes érige, dans le Léviathan, les fondements de la tradition politique moderne, en imaginant le mythe de la souveraineté : conscients de leur condition naturelle et terrifiés par la violence de leurs sentiments, les êtres humains, grâce à leur capacité de désirer et de raisonner, prirent la décision de s’assigner un pouvoir collectif, artificiel, élaboré et mis en œuvre par un individu ou une assemblée.


		




		

			Mise en contexte


			L’idée hobbesienne de philosophie politique


			Selon Hobbes, la philosophie politique représente une partie de la philosophie, c’est-à-dire un ensemble de savoirs qui peut revendiquer le statut de science. Elle ne se limite pas à l’exposé de principes à observer pour acquérir ou conserver le pouvoir politique ; en d’autres termes, elle ne constitue pas simplement un art de gouverner. Elle analyse les causes et les propriétés des États.


			Chercher à connaitre les raisons qui ont conduit à créer des États revient à éclaircir les conditions de leur élaboration, et à comprendre pourquoi les hommes ont été poussés à vivre en communauté et à fonder un pouvoir politique. Il s’agit dès lors d’étudier la société politique au départ des individus, de leur droit naturel et des règles contenues dans la loi naturelle. Les travaux de Hobbes s’efforcent de révéler les fondements du pouvoir souverain et de l’obligation politique.
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